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AUX ANCIENS 


Le Conseil d'administration de la Société 
des Anciens élèves de l’'Orphelinat, a dé- 
cidé, dans une de ses dernières séances, 
afin de ramener les brebis égarées à la 
bergerie, d'amnistier tous les retardataires 
des cotisations antérieures à janvier 1909. 

Il s'est résolu à cette décision, afin d’ap- 
porter une vitalité nouvelle à notre Société, 
en espérant que les camarades visés au- 
ront à cœur, pour l'avenir, de se mettre 
en règle avec le trésorier. 

Ces anciens n’ont certainement pas pensé 
à la portée de leur négligence. 

Aujourd'hui, ils peuvent faire pour d’au- 
tres ce que lon fit jadis pour eux. Pour- 
quoi hésitent-ils à faire leur devoir ? C'est 
leur tour. 

Si la caisse de notre Société était bien 
garnie, nous pourrions venir en aide, 
d’une façon plus efficace, à nos camarades 
mis dans l'impossibilité de travailler, par 
cause de chômage ou de maladie. Nous 
ne serions pas obligés de ménager nos 
faibles ressources, ce qui nous met sou- 
vent dans l'impossibilité de venir en aide 
à des camarades nécessiteux. 

Le Conseil a également étudié le moyen 


de faciliter aux anciens élèves chargés de 
famille l'abord de nos excursions d'été ; 
ils pourront, à l'avenir, emmener leurs 
femmes et enfants, moyennant une somme 
très minime. 

Nous espérons que ces efforts ne reste- 
ront pas sans résultats, et que tous et 
toutes auront le devoir de nous aider dans 
notre tâche. 

Le Conseil. 


P.-S. — Les camarades ne pouvant as- 
sister à nos réunions du samedi, peuvent 
envoyer leurs cotisations par la poste au 
trésorier JEANNIN, 21, rue Jean-Robert, 
Paris (XVIII). 


LES ANCIENS ÉLÈVES A CEMPUIS 
30-3r Mai 1909. 


Profitant de la charmante saison et de deux 
jours de fête, les Anciens élèves de l'Orphelinat 
Prevost vont chaque année, à la Pentecôte, revoir 
leurs petits camarades de Cempuis. 

Le dimanche 30 Mai, une cinquantaine d'an- 
ciennes et d’anciens élèves prenaient le train de 
6 heures du matin, à la gare du Nord, pour la 
direction de Grandvilliers. 

Le voyage fut très gai. Nous avions tellement 
de choses à nous raconter. 

Les souvenirs du passé ravivés pour la circons- 
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tance, surgissaient comme par enchantement de 
nos cerveaux. z 

Comment allions revoir notre Cempuis? Était-il 
transformé ? Y reconnaîtrions-nous les endroits 
charmants où notre jeunesse s'était paisiblement 
écoulée ! 

Après un assez long et fatigant voyage, où le 
train, par sa faible rapidité, nous avait donné 
l’occasion d'admirer, sous la fraîcheur printanière, 
les beaux sites qui se déroulaient à nos yeux, nous 
arrivons à Grandvilliers, après avoir franchi les 
112 kilomètres en plus de cinq heures. 


Cempuis en fête. 


Avec quelle impatience les petits orphelins de 
Cempuis attendent Je jour de la Pentecôte, pour 
revoir leurs grands frères ! Et avec quelle joie, les 
dévoués professeurs organisent le programme de 
cette belle journée, afin de rendre des- plus 
agréables le séjour de leurs anciens pensionnaires, 
ramenés pour deux jours au bercail. 

Quand nous arrivons, tous les enfants sont 
massés sans aucun apparat, dans la cour de 
l'Orphelinat, 

Le nouveau Directeur, M. Bertaux, nous ac- 
cueille avec une bienveillance familiale. Nous 
avons le plaisir de voir à son côté M. Fourault, 
l’ancien Directeur, qui est venu passer la journée 
avec nous. 

Nous remarquons également presque tous les 
habitants de Cempuis, venus exprès pour nous 
saluer. C’est plaisir de voir tous ces braves gens 
serrer affectueusement nos mains, en nous rap- 
pelant à leur souvenir. 

En cette heure inoubliable, nous pouvons dire 
que tout Cempuis est en fête. 


Le Déjeûüner. 


La cloche annonce bientôt que lheure du dé- 
jeûner est arrivée. 

Les enfants se mettent en ordre et vont aux 
réfectoires prendre leur repas. 

Suivant la vieille coutume, les anciens sont 
répartis parmi les jeunes. Pour la circonstance, 
ils reprennent leurs anciennes fonctions de chefs 
de tables. 

La discipline en ce jour, reçoit une sérieuse 
atteinte. Tout le monde jase et chacun pour se 
faire entendre élève la voix, ce qui a pour résultat 
de faire une cacaphonie des plus originales. 

Les réfectoires n'étant pas assez vastes, M. 


Bertaux a eu l’heureuse idée de faire installer 


des tables et couverts dans les classes du bâti- 
ment Nord. 

Les anciens qui ont eu le bonheur d’être affectés 
dans ces classes, furent les plus favorisés par la 
nature. Ce batiment est en effet situé au milieu 
du grand bois de l'Orphelinat. 

Les fenêtres ouvertes laissent pénêtrer les 
eflluves printanières, et les yeux sont charmés 
par la vue de ce bois qui est à cette saison, en 
plein épanouissement. 


Cécile Thibaron, 


Au dessert, M. le Directeur nous souhaite la 
bienvenue et nous donne quelques conseils. 

« Surtout, nous dit-il en substance, dites bien 
à vos jeunes que la lutte pour la vie est aujour- 
hui difficile ; ne les bercez pas d'illusions, en 
leur montrant une vie douce et facile. Au con- 
traire, encouragez-les au travail, qu’ils puissent 
ainsi plus tard faire de bons et honnêtes ouvriers. » 

Pour finir, M. Bertaux remercie au nom de tous 


. M. Fourault d’être parmi nous en ce beau jour de 


fête. 

Puis M. le Directeur donne le signal du départ, 
car les enfants impatients, ne demandent qu'à se 
sauver dans le bois, pour s'y amuser avec leurs 
anciens camarades. $ 


Un charmant Concert. 


A trois heures de l'après-midi, un concert est 
offert en l'honneur des anciens, dans la salle du 
gymnase. 


En voici le programme : 


1re Partie. — Fanfare, Jeanne d'Arc, ouverture. 
— L'Ane, par Chamare. — Les douze mois de l'année, 

par les enfants des classes enfantines. — Chanson du 
Deha chœur. — L'Huître et les Plaideurs, par R. | 
Caen. — A Trifouilly-les-Asperges, saynète, par Clé- 
ment, Barou, Anest, Vallée, Raton. — Jean Bateur, 
par M. Lafleur. — GOSSE, le joyeux troupier, dans 
son répertoire et ses créations. 


2me Partie. — Fanfare, Les Pêcheurs de Perles. 
— Histoire de la bonne Puce, par Rachel Caen. — Le 
Pommier, chœur. — Le Savetier et le Financier, par 
— La Paix chez soi, comédie en un 
acte, par Mle Armand et M. Lafleur. — Fanfare, Les 
Volontaires, polka. — GOSSE, le joyeux troupier, dans 
son répertoire et ses créations. — Fête en plein air, 
Divertissement printanier, par des fillettes et garçons 
de la 6e classe. — Mouvements d'ensemble, Barres 
parallèles, Pyramides humaines. — Ballet Chinois, 


par nos pupilles. 


Ce sont surtout les petits qui ont obtenu le plus 
de succès. IL est si gentil de voir de tout jeunes 
bambins et bambines, réciter sur la scène des 
poésies et des fables aussi fraîches et naïves 
qu'eux-mêmes. 

Mais le principal clou du concert, fut certaine- 
ment de voir danser et mimer, par les tout petits 
des classes enfantines, le divertissement prin- 
tanier, ainsi que le ballet chinois. 

Habillés de papiers multicolores, les enfants, 
sous la direction de leur dévoué professeur, 
M. Taupin, ont exécuté avec une gràce exquise, 
des scènes charmantes, en se lançant gentiment 
des pétales de fleurs au visage. 

Cela fut trouvé tout particulièrement exquis. 

Il serait injuste de ne pas féliciter M° Créancier' 
et M"? Dalotel du dévouement qu’elles ont apporté 
à habiller, de façon si gracieuse, toutes ces pe- 
tites poupées en papier. 

Le concert terminé aux applaudissements de 
tous, chacun s’en va diner, -et puis, content de 


cps n°1819 2°série 
page 3 


Ne 43.19 


sa journée, s’endort paisiblement en attendant le 
lendemain. 


Lundi de Pentecôte. 


Le lundi, de grand matin, les anciens se retrou- 
vent à l'Orphelinat. 

Ilny a pas de programme et chacun peut 
vaquer selon son désir. Les uns vont revoir le 
bois, charmant berceau de leur enfance, où ils 
rétrouvent les sensations délicieuses du passé. 

Les autres, plus pratiques, vont visiter les ate- 
liers en vue de se rendre compte des progrès faits 
depuis leur départ. 

Malgré ce jour de fête, Messieurs les chefs 
d'ateliers se sont mis gracieusement à la disposi- 
tton des anciens, afin de leur donner des expli- 
cations sur la méthode actuelle du travail. 

Certains camarades conversent avec M. Ber- 
taux sur la nécessité de suivre pas à pas la mar- 
che du progrès actuel de l'industrie parisienne. 

M. le Directeur les remercie de leurs renseigne- 
ments. Il espère que les anciens auront à cœur 
d'aider les jeunes à leur sortie de l’Orphelinat, 
pour les aider et les initier par tous les moyens 
dont ils pourront disposer. 


Le Retour. 


Presque tous les anciens élèves sont partis par 
le train de quatre heures, afin de rentrer à Paris 
avant la nuit. 

Rarement la petite gare de Grandvilliers avait 
yu autant de monde : professeurs, jeunes orphe- 
lins, habitants de Cempuis, tous avaient tenu à 
reconduire les anciens jusqu’à la gare. 

Après de longs adieux, le train s’ébranle sous 
le cri unanime de : A l’année prochaine. 

Maintenant, il ne nous reste plus qu'à remercier 
M. le Directeur ainsi que tous les professeurs, du 
dévouement qu'ils ont apporté afin de nous 
rendre le séjour à Cempuis des plus agréables. 

Etnous pouvons dire, comme lors de notre 
départ de Grandvilliers 

A l'année prochaine. 


G. D'HUILLIER. 


Membres d'Honpeur, 


Nous avons l'honneur de vous informer que M. Pirot 
professeur à l'Orphelinat, s'est fait inscrire comme 
membre honoraire de notre Société. 

Nous serions très heureux de voir son exemple suivi 
par tous ses collègues ; ce serait une preuve de plus à 
apporter aux nombreuses autres, du dévouement de nos 
excellents professeurs pour leurs anciens élèves. 


4 — 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Réunion extraordinaire du 8 mai 1909. 


C’est toujours en l'absence du camarade Urban que 
la réunion est présidée par Jeannin, trésorier. 

Une cinquantaine de sociétaires sont présents. Le 
camarade L'Huillier, gérant du Bulletin, étant à faire 
une période d'instruction militaire de 17 jours, est excusé 
auprès du Conseil. 

La circulaire envoyée à tous les sociélaires comporte 
les causes et remèdes à apporter à la Société ; c’est par 
ce point très délicat que la séance est ouverte à 9 h. 1/2. 

Le premier remède à apporter à la Société est d'élire 
un président pour remplacer Urban. Après quelques 
discussions assez vives, le camarade Loiseau, ancien 
président, veut bien reprendre sa place, à la condition 
qu’au bout de six mois, si la Société ne prend pas une 
marche plus intéressante, il donnera sa démission. Le 
remplacement est approuvé à l'unanimité. Le camarade 


in, est élu sans objections en remplacement 


de Robert, parti au loin. 

Les autres causes à apporter pour la bonne marche 
de la Société, seront étudiées très sérieusement par le 
Conseil. 

L'ordre du jour étant épuisé, après le paiement des 
cotisations pour la promenade de Cempuis, la séance est 
levée à 11 heures. 

Le Secrétaire. 


BRBEBRNE 


CANCES SCOL 


Par 


(Extrait de la Revue pédagogique Belge). 
(Suite). 


Un speech au public. 


A la fin du concert, le directeur, en quelques vibrantes 
paroles, remercie le maire, l'instituteur et la population 
pour leur aimable accueil. Ces enfants, dit-il, sont des 
écoliers en voyage, des orphelins du département de la 
Seine, auxquels l'Administration préfectorale de Paris et 
le Conseil général témoignent une bienveillance spéciale ; 
nous fiuissons l'année scolaire par une grande excursion 
de seize jours, suivie d’une dizaine de jours de villé- 
giature à Mers-les-Bains. Ne vous figurez pas que nous 
sommes des musiciens de profession. Nos enfants ap- 
prennent toutes les branches de l’enseignement primaire 
et complémentaire ; en outre, ils sont initiés aux travaux 
manuels variés et chacun a un métier spécial; ils 
voyagent pour s'instruire encore et pour fraterniser avec 
les braves gens non seulement de la France, mais aussi 
de l'étranger, car nons avons été l’année dernière en 
Belgique et nous espérons aller l’année prochaine en 
Angleterre. 

« Si nos élèves peuvent vous donner, pour vous 
remercier de votre amabilité, un petit concert vocal et 


instrumental, ce n’est pas qu'ils s'appliquent plus spécia- 
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lement à la musique, mais parce que nous leur ensi 
guons cet art par une méthode qui est un chef-d'œuvre 
de simplicité, la méthode Galin-Paris-Chevé, qui permet 
de préparer les élèves de toutes les écoles primaires à 
lire rapidement la musique. 

« Nous espérons que bientôt tous les élèves de toutes 
les écoles pourront jouir des mêmes avantages que les 
nôtres, recevoir une éducation intégrale et voyager éco- 
nomiquement pendant les vacances, comme nous le fai- 
sons, pour compléter leur éducation et leur instruction. 
Nos filles et nos garçons reçoivent, comme vous le voyez, 
l'éducation en commun; l’école doit être une grande 
famille bien unie et heureuse ; nous cherchons à assurer 
le bonheur à nos élèves dans celle vie, et nous basons 
la morale sur la science et la raison et non sur la reli- 
gion ou la métaphysique. Nous allous terminer cette 
soirée par la Marseillaise, pour marquer notre sympa- 
thie pour la République qui a assuré au peuple français 
les bienfaits de l'instruction. » 

Je résume ce discours improvisé que le public, com- 
posé principalement de cultivateurs et d'ouvriers, écoute 
attentivement et applaudit énergiquement. Celte propa- 
gande pédagoqique et philosophique, faite aussi sim- 
plement et cordialement par une école en excursion, 
produit nécessairement d'excellents effets : c'est une 
réponse décisive aux calomnies que les réactionnaires 
répandent contre l’enseignement basé sur la science. 


Le campement. 


Il est près de neuf heures du soir. Suivis par la foule, 
les élèves se rendent à l'école communale mise à leur 
disposition pour servir de dortoir, On y a déposé 
soixante-douze bolles de paille, commandées par l'éco- 
uome. Mais la salle de classe est évidemment trop petite. 
Le maire nous autorise à camper dans les deux salles de 
la maison communale. Chacun, maitres, filles, garçons, 
empoigne sa botte de paille et nous voilà traversant le 
village aux lueurs de quelques rı , portant notre 
couchette qui sur l'épaule, qui sur la tète, qui sur le dos! 
La spectacle est des plus pittoresques et la plus franche 
gailé préside aux apprêts de notre couchage. 

Comme on fait... sa botte, on se couche, dit un pro- 
verbe modifié pour la circonstance. Chaque excursion- 
niste étend sur le parquet sa toile de paillasse, y intro- 
la paille, la ferme au moyen de lacets noués, se prépare 
un oreiller à l'aide d'un bouchon de paille, recouvre le 
tout du sac de couchage et place au dessus la demi- 
couverture, et voilà le lit prêt ! Ce’ sac de couchage est 
un grand drap de lit replié sur lui-même, cousu sur le 
côté et au fond, mais ouvert par le haut. On se désha 
bille vivement, les vêtements étendus sur les pieds, sur 
des chaises ou sur des banes, ou accrochés au mur le 
cas échéant ; on se glisse dans le sac de couchage, et 
bientôt, tout ce petit monde dort d’un profond sommeil, 
récompense naturelle d’une journée de travail énergique 
accompagné d’excitation générale. 


Le lever. 


Cinq heures du matin ! Le clairon sonne le réveil. Tout 
le monde debout ! On ne se fait pas tirer l'oreille. Le sac 
à paille, sur lequel on dort ferme quand on est fort fati- 
gué, n’est pas propice à ce que l'on appelle la grasse 
matinée. 


Chacun vide rapidement son sac, le secoue, le plie, 
le met dans le havresac avec le sac de couchage, brosse 
ses vêtements, nettoie ses souliers, range le dortoir, 
puis, muni d'une serviette, d’un morceau de savon, d’un 
peigne, d'une brosse à dents et à cheveux, se rend à la 
cour, où des seaux pleins d'eau sont préparés par les 
chefs de service; on se lave à la matelotte, vivement et 
énergiquement, puis on s’équipe des pieds à la tête, on 
déjeûne de lait et de pain. 

A six heures, fanfare en tête, aux sons d'une marche 
joyeuse, nous partons allègrement, accompagnés d'une , 
foule de villageois qui nous font la conduite jusqu'en 
pleine campagne. 


Mesures d’hygiène. 


J'ai décrit celte première journée avec quelques détails 
pour donner une idée aussi exacte que possible de l'orga- 
nisalion, au point de vuede l'alimentation et du couchage, 
des grandes excursions scolaires de l'Orphelinat Prevost. 
Ces services spéciaux se font, à quelques variantes près, 
partout dela mème manière. Lorsqu'on peut disposerd'un 
internat, ça été le cas à Rouen, au Havre et à Dieppe, 
ou profite de l'occasion, on mange dans le réfectoire et 
on couche dans des lits, ce que les excursionnistes petils 
et grands apprécient d'autant mieux qu’ils savent fort bien 
dormirsur une simple paillasse, comme des soldats en 
campagne. Chaque jour, les élèves, arrivés à l'étape, 
prennent un bain de pieds ou un hain complet dans la 
rivière ou dans la mer. C’est une mesure d'hygiène des 
plus recommandables. 

Comme il ne convient pas de surcharger les élèves 
pendant les marches, les sacs et les gros instruments de 
musique sont remisés dans la voiture. Le linge de 
rechange est directement envoyé par chemin de fer à 
Rouen, à Dieppe et à Mers-les-Bains. 

Les repas sont loujours au nombre de trois : le matin, 
quand le temps est favorable et que les circonstances s'y 
prêtent, on part vers cinq heures et demie, plus tôt si 
l'on voyage en plein été, et l'on fait à jeun de quatre à 
six kilomètres ; puis on s'installe dans un verger ou À 
l'ombre d'un bois, ou sur les talus le long de la route, 
et l'on déjeüne de lait, de pain et de coco, ou, à défaut 
de lait, de fromage et de fruits. 

Généralement, entre les repas, les élèves ne reçoivent 
quoi que ce soit, ni boisson, ni aliment solide (1). Après 
le repas du midi, on fait une sieste de deux heures, puis 
on donne un petit concert. La soirée se termine toujours 
ainsi par une séance consacrée à la musique vocale et 
instrumentale, alternant souvent avec des récitalions de 
petits poèmes, des jeux gymnastiques. une pantomime 
ou une petite pièce de théâtre. 

J'ai déjà dit que les élèves ne sontpas ralionnés ; chacun 
mange à sa faim et boit à sa soif, et je n'ai pas observé 
le moindre excès pendant toute l’excursion. Comme ils 
sont bien portants, vigoureux et qu'ils font une dépense 
considérable d'énergie. ils ont des appétits formidables. 

Après une longue expérience, l'économe a pu établir 
laration journalière de voyage sur lesmoyennessuivantes, 


(1) Dans le cas de fatigue exceptionnelle, dans le courant d'une chaude 
journée, on donne aux enfants soit un bol de lait vu une tasse de café pour 
les réconforter, soit quelques fruits, soit un verrede cidre ou de bière pour 
les désaltérer. 
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poùr les trois repas : 400 grammes de viande pour les’ 
grands élèves, 300 pour les moyens, 250 pour les petits ;- 


5 à 10 centimes de légumes ; 9 centimes de lait; quelques 
centimes pour la boisson, le dessert, le fromage. Tout 
cela élève la dépense à 1 fr. 50 par tête. La pension dans 
les lycées coùte près du double. 

Tel est le régime : il forme des eufantsrobustes, sains, 
vigoureux, endurcis à la fatigue, habitués à se tirer 
d'affaire eux-mêmes. C’est un apprentissage pratique de 
la vie réelle, résultat que la plupart des écoles et des 
internats ne parviennent pas à atteindre, à cause de 
leur maivaise organisation : on y amollit les enfants 
tout en les ennuyant, et souvent leur régime est une 
perpétuelle excitation au vice sous de multiples formes. 


Le pays de Bray. 


Ladeuxiċme journée s'annonce mal : le ciel est couvert 
degros nuages nous promeltant des ondées. Nous abattons 
cependant allègrement nos dix-huit kilomètres qui nous 
conduisent à Forges-les-Eaux, où nous sommes cordi: 
lement reçus à l'Hôtel Continental par M. et Mme 
Ehretsman. 

Ils nous offrent gracieusement nne cinquantaine de 
chambres et de bons lits. Nous acceptons d'autant plus 
volontiers qu'une pluie diluvienne nous enlève l'espoir 
d'arriver le soir sans encombre à l'étape prévue, dont 
nous. sommes encore éloignés d’au moins 25 kilomètres. 
Un élève va en bicyclette décommander le diner à Blain- 
ville-Crevon, et nous nous installons à l'Hôtel Conti- 
mental: La journée est agéablement remplie par une 
promenade dans le pare de l'établissement thermal, où 
nous goùtons les eaux minérales ferrugineuses et carbo- 
natées, — bien qu'aucun de nous wait à combattre 
Panémie ni la chlorose, — et où nous admirons des arbres 
historiques six fois centenaires, les ormes de Voltaire et 
J.-J. Rousseau et le chêne de Mmede Sévigné. Les élèves 
donnent un concert au Casino l'après-midi, et le soir une 
séance de musique à l'Hôtel Continental, devant un public 
nombreux et sympathique. 

Le 2 septembre, nous traversons par un soleil splen- 
dide le riant pays de B Des ruisseaux ont partout 
creusé et mis à nu les assises crétacées; les flancs des 
collines arrondies ct le fond des vallées sont couverts de 
savoureuses prairies ; les habitants s'occupent princi- 
pålement de l’engraissement dugros bétail et dela fabri- 
calion du beurre. Un proverbe local donne une idée de 
Ja fertilité du sol dans cette région : « Si on jette un 
bâton daus un pré le soir, on ne le retrouve plusle len- 
demainmatin. » Le plateau manque d'eau cependant : on 
y creuse des puits profonds el on en tire un liquide boueux 
qu'on mange plutôt qu'on ne boit. Les fermes sont encore 
presque tontes couvertes de chaume; elles sont bâti 
au milieu des herbages etdes vergers de pommie 
autour, à un ou deux mètres de hauteur, s`él 
digue sur laquelle est plantée une futaie de hêtres, de 
chênes et d'ormes, cachant l'habitation et protégeant les 
arbres fruitiers contre les vents. 
= Au Chef de l'Eau, nous nous iustallons dans un verger, 
pour déjeüner, après avoir vainement cherché partout un 
contemporain quelconque; tout le monde est occupé aux 
travaux de la moisson, et l'on se croirait dans un pays 
complétement abandonné. Mais nous ne mourrons pas de 
faim! Notre excellent économe a tout prévu, et il déballe 


de la voiture de la chaïcuterie, ‘du pain, du fromage 
qu'il a acheté à Forges, et des poires qu'une paysanne 
lui a vendues en route. Sur ces entrefaites, des éléves 
ont découvert un puits; d’autres ont enlin trouvé un 
valet de ferme qui les a conduits dans un: pâturage où 
des paysannes font justement la traite de plantureuses- 
vaches. Ni l’eau ni le lait ne feront donc défaut. Pendant 
les préparatifs du repas, ceux qui ne sont pas de service, 
s'exercent à tour de rôle au tricycle et à la bicyclette, 
ou organisent des jeux. On déjeñne de hou appétit et l'om 
fait la sieste jusqu'à deux heures. $ 

Eu route pour Blainville-Crevon ! Sur le plateau, nous 
nous arrètons pour observer la manière dont on procède 
à la moisson dans celte région où l'usage de la machine 
est répandu ; nous voyons également fonctionner une ma- 
chine à battre actionnée par un cheval qui semble mar- 
cher mais qui piétine simplement sur un plan incliné se 
déronlant sans fin, qui met la machine en mouvement. 
Bien peu connaissent ce mécanisme ; C'était un élément” 
de plus ajouté à leurs connaissances générales. 

A l'étape, nous sommes reçus avec enthousiasme par 
la population. Un cercle de vélocipédistes des environs 
est venu à notre rencontre. On nous conduit à la rivière, 
où nous prenons un bain de pied qui fait disparaitre la 
ue comme par enchantement. Un diner servi dans 
l'école communale sur les bancs-pupitres, un concert à 
la halle, un discours de M. Robin terminent cette jour- 
née, et chacun s'en va dormir à poings fermés daus le 
grenier de l’école sur la paillasse traditionnelle. ii 

[A suivre.) 
— mum 


RÉUNION DU CONSEIL DU 5 JUIN 1909 


ade Loiseau que la 


C'est sous la présidence du cami 
9 h. 1/2. 


réunion du Conseil peut avoir lieu à 

Aucun membre west absent. 

La séance est ouverte sur le programme à suivre pen- 
dant l'été 1909. Après bien des discussions sur diverses 
promenades, il a été décidé que chaque membre du Con- 
seil ferait son possible pour apporter le samedi 19 juin, 
un programme complet et détaillé d'une promenade ; le 
choix sera fait d'après les renseignements de chacun. La 
promenade aura lieu le dimanche 4 juillet. 

La secoude partie comprend l'amnistie des cotisations 
pour les sociétaires wétant pas à jour, antérieurement à 
4909. Il est décidé que chaque sociétaire se meltra en 
règle à partir du mois de janvier dernier, et à chaque 
retard, un avertissement lui sera adressé. Avis aux in- 
téri 3 
Loiseau demande au nom d'une ancienne un secours, 
car cette camarade est seule avec deux enfants. Le Con- 
seil lui accorde la somme de 20 francs et décide d’en- 
voyer un avertissement pour que cette ancienne élève 
donne à l'avenir signe de vie à l'Amicale. 

Après celte question, la séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire : MARCEL MARANDE. 
Jne rectification a eu lieu en Conseil pour 
bien spécifier que l'article « Epargne Joyeuse », paru 
dans le Bulletin, n'avait absolument qu'un but : celui 
d'intéresser nos camarades sociétaires ; le signataire de 
cet article se défend bien d’avoir voulu créer une scis- 
sion dans le sein de notre Amicale. 
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SIMPLES IDÉES 


Je vais, en quelques lignes, mettre en lumiêre 
mes idées au point de vue du bon fonctionnement 
de notre Société amicale. 

On devrait comme le font beaucoup de Sociétés 
amicales, faire de pelites promenades mensuelles, 
d'avril à octobre, donnant un endroit fixe comme 
lieu de rendez-vous, afin que les retardataires ne 
se trouvant pas au départ, puissent se retrouver 
avec la Société (chacun pourrait apporter son 
manger). Ces promenades là auraient lieu dans 
les environs de Paris, soit St-Cloud, Meudon, 
Robinson, Chelles, etc. La Société profiterait tou- 
jours des. réductions accordées par les compa- 
gnies. Voici pour la saison d'été. 

Pendant la saison d'hiver, d'octobre à mars, 
proliter du froid pour organiser un concert suivi 
de bal de nuit et des matinées-concert suivies 
d'une sauterie pour les camarades demeurant 
hors de Paris et n'ayant pu assister au bal de 
nuit. Pour les entrées, on peut s’arranger à vendre 
des billets de tombola à o fr. 25, ce qui donnerait 
droit à l'entrée. 

Personnellement, je crois que les matinées 
seraient plus goûtées que le bal de nuit. 

Je n’approfondis pas mes idées, espérant que 
le Conseil s’en occupera sérieusement pour la 
saison prochaine. 

Je me fais l'interprète de mes camarades de la 
Société amicale des anciens élèves pour engager 
la Direction de l'Orphelinat à pousser les élèves 
qui sont sur leur dernière année à se joindre à 
nous en leur faisant comprendre que s'ils n'ont 
point de famille, en devenant sociétaires, ils en 
trouveront une en nous, et que nous nous ferons 
un devoir de leur venir en aide, soit en leur 
procurant un emploi par la voix du Bulletin, soit 
pécuniairement en cas de besoin. 

Il est si agréable de se retrouver entre cama- 
rades d'enfance, de parler de nos souvenirs, de 
voir ce que nous devenons chacun, et il est un 
devoir à chaque ancien de rendre à autrui ce que 
Ton fit pour nous-mêmes. 

Certes notre plus grande joie est la visite 
annuelle des anciens à Cempuis. Si les élèves 
actuels ne viennent pas remplacer ceux qui par 
lâge ou les devoirs familiaux ne peuvent que ra- 
rement y apparaître, eh bien l’œuvre croulera, et 
nous aurons le chagrin de voir se dissoudre le 
groupement des anciens élèves en constatant que 
nos successeurs dédaignent d'apporter leur tribu 
de reconnaissance à l'œuvre qui les a recueillis, 
élevés, qui a remplacé pour eux, ceux qui trop 
tôt hélas, leur ont manqué. 

Espérons que mon appel sera entendu et que 
dans l'avenir le nombre des anciens élèves gros- 
sira dans notre groupement et que ceux et celles 
qui quitteront Cempuis viendront avec nous 
comme nos prédécesseurs, revoir ce coin de terre 
picarde qui nous hospitalisa en mettant en pra- 
tique ce proverbe : « l’Union fait la force ». Ce 
sera un souvenir de reconnaissance à l'adresse de 


notre bienfaiteur M. Prevost, qui par notre visite 
annuelle serait, s’il pouvait nous voir, content de 
constater que nous essayons de nous acquitter de 
la dette de reconnaissance que nous avons con- 
tracté envers lui et son œuvre posthume. 

Cécire Boupineau (Femme Poulot). 


-— —— 


AVIS 


Nous rappelons aux camarades que les 1er et 3e samedis 
du mois, le Siège de la Société est ouvert jusqu'à onze 
heures du soir. 

Par conséquent, il est plus avantageux pour les anciens 
de choisir ces deux jours, de préférence aux autres sa- 
medis où l'école n’est ouverte que jusqu'à 10 heures. 


POSNEMA 
ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Dix des pupilles de l'Orphelinat ont été conduits le 9 
mai à Amiens pour assister à l'inauguration du monument 
de Jules Verne, l'auteur favori de la jeunesse. 

Le Président de l'Académie amiénoise avait fort aima- 
blement mis à la disposition du Directeur des places dans 
l'enceinte réservée, ce qui a permis à nos Cempuisiens de 
suivre facilement toutes les phases de la c 

La journée s’est terminée par une fête aérostatique à 
l'Hippodrome qui a vivement intéressé lesexcursionnistes, 

n 


Conseil d'administration. 


A la suite de la réunion générale, le Conseil a été com- 
posé comme sui : 
Président : Loiseau, 168, quai d'Auteuil, Paris (16e). 
Secrétaire : Marcel Marande, 16, rue de Belle- 
ville, Paris (20e). 
Secrétaire-adjoint : Emile Hunt, 26, 
Schneider, Clamart (Seine). 
Trésorier : Jeannin, 21, rue Jean-Robert (18e). 
Trésorier-adjoint : Roussel Urbain, 1, rue du 
Pas-de-la-Mule, Paris (3e). 
Gérant du Bulletin : G. L'Huillier, 10, rue 
Alphonse-Daudet, Paris (14e). 
Membres : 
Barreaud Jean, 3, cité du Cardinal-Lemoine (5e). 
Collin Jules, 7, rue Vietor-Letalle 
Rama Albert, 30, rue Milton, is (9e). 
=M 


Changements d’adresseg. 


Georgette, 5, rue Du Cange, Paris (14e). 
rd, 18, rue de Steinkerque, Paris (18e). 


avenue 


Gér 
Girot H., 150, avenue Ledru-Rollin, Paris (11°). 
Poizat, 37, rue du Goulet, Noisy-le-Sec (Seine). 
igeac, 8, rue Montebello, Vincennes (Seine). 


n Henri, dessinateur Commission d’études du 
génie, au 1er génie, Versailles (Seine-et-Oise). 
Louise et Mathilde Émile, 8, rue Bellanger, à Levallois- 

Perret (Seine). 


Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


